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268 Rezensionen

l’art. L’etude se termine par l’edition (suivant les regles de la Commission Royale d’Histoi- 

re de Belgique, comme quoi un petit pays peut etre grand) de neuf documents ayant trait 

aux fondations (amortissements, regles pour le fonctionnement du chapitre d’Autun et me- 

me le testament de Rolin) et dont on ne peut que s’etonner qu’ils n’avaient pas encore ete 

edites.

Etant moi-meme en train d’ecrire la biographie d’un haut fonctionnaire de l’Etat bour- 

guignon, j’ai pris beaucoup de notes en lisant l’etude exemplaire de Hermann Kamp. Que 

l’auteur trouve ici un modeste temoignage de gratitude et d’estime.

Marc Boone, Gand (Fonds National de la Recherche Scientifique / Universite de Gand).

Herta-Florence Pridat, Nicolas Rolin, 1376?-1462. Kanzler von Burgund im Schrifttum 

von fünf Jahrhunderten, Berlin (Duncker und Humblot) 1995, 188 p. (Schriften zur Euro­

päischen Rechts- und Verfassungsgeschichte, 13).

Pour approcher la figure du chancelier Rolin, l’auteur est partie de ce que, depuis le 

XV' siede, celui-ci a fait l’objet de nombreuses etudes et d’appreciations tres variees. 11 lui a 

paru necessaire de reprendre tout cet ensemble pour determiner quels documents ont ete 

mis en oeuvre et quels points de vue ont determine les jugements portes sur l’homme et son 

röle. De cette enquete tres conscieuse sont ressortis des memoires inedits (ceux de Chifflet, 

de Palliot) et des textes comme les deux lettres de Rolin au duc de Baviere qui sont editees 

ici. Ainsi sont remis en lumiere des hypotheses ecartees depuis (l’origine polinoise des Ro­

lin, ou leur ascendance nobiliaire), des temoignages controuves, des appreciations dictees 

par l’esprit d’un temps. Donc toute une perspective historiographique interessante. Mme 

Pridat est allee jusqu’ä s’interroger sur la place que les historiens et meme les encyclopedies 

ont reservee au chancelier.

Un depouillement aussi pousse ne peut jamais etre exhaustif. Ainsi aurait-on pu trouver 

une reference ä Wolf-Dietrich Hänsler, Die großen Herzöge Burgunds, Wegbereiter Euro­

pas (Eislingen 1981), pour qui Rolin etait »der Bismarck des 15. Jhdts.«, tandis que le livre 

de Hermann Kamp, Memoria und Selbstdarstellung. Die Stiftungen des burgundischen 

Kanzlers Rolin (Sigmaringen 1993) etait trop recent pour etre utilise. II n’etait pas necessai­

re de eiter les reimpressions independamment des ouvrages reimprimes (par exemple pour 

la Nouvelle biographie universelle). Pour la fonction de chancelier, il eüt ete utile de eiter le 

livre de Pierre Cockshaw, Le personnel de la chancellerie de Bourgogne-Flandre ... (1982). 

Mais l’ensemble est interessant. Le Rolin que nous voyons ressortir de cette etude est un 

veritable homme d’Etat, issu de la bourgeoisie de plume et tres imbu de sa noblesse acquise, 

ayant conserve les habitudes de l’avocat, y compris l’usage de se faire payer des Services ren- 

dus aupres de son maitre, mais loyal envers celui-ci et accessible au scrupule (on le voit par 

les restitutions qu’il prescrit avant sa mort plus encore que par ses grandes fondations qui 

ont fait sa celebrite posthume). Minutieusement rebätie jusque dans ses zones d’ombre, 

l’image du chancelier de Philippe le Bon reste attachante.

Jean Richard, Dijon

Holger Kruse, Hof, Amt und Gagen. Die täglichen Gagenlisten des burgundischen Hofes 

(1430-1467) und der erste Hofstaat Karls des Kühnen (1456), Bonn (Bouvier) 1996, 357 S., 

5 ill. (Pariser Historische Studien, 44).

La cour des ducs de Bourgogne au XV' siede est passe ä la legende par son exception- 

nel epanouissement culturel. S’appuyant sur les vastes ressources de leurs territoires, en par- 

ticulier les anciens Pays-Bas et leurs villes opulentes, la cour des ducs atteignit une magnifi- 

cence inegalee, dont temoignent encore aujourd’hui d’innombrables ceuvres d’art. La cour


